
Cet ouvrage fait l’objet du cours publié à l’OPU (en 1984), 

suite à sa création (en 1979), dans la « demi-licence » 

d’orthophonie des années 75-99, laquelle a fonctionné, au 

cours de ses 02 premières années (promotions 1977 et 1978), 

sans enseignants spécialistes. C’est à France Hamonet, 

orthophoniste de la Faculté de Médecine de Paris 6 et ex-

praticienne au service d’ORL du CHU Mustapha (1975-1979), 

que les orthophonistes des 02 premières promotions doivent le 

peu (point au sens péjoratif mais au sens où elle et moi, avons 

eu droit à une trentaine d’enseignants à Paris 6, les créateurs 

même de la discipline !), de savoirs spécialisés, qu’elles ont 

acquis.    

En 1979, la 3ème promotion, à la formation de laquelle j’ai 

contribué en tant que titulaire du même titre de Paris 6 que 

celui de France Hamonet, outre de mon premier Doctorat, ce, 

à travers le cours hospitalier « Études de cas » (OPU, 1992,  

mis en ligne dans ce site), n’était que de 03 étudiantes. 

Les 02 premières promotions ont réuni une dizaine de 

sortantes, dont la plupart refirent la formation française, des 

Facultés de médecine.   

Donc, les psychologues qui ont cru pouvoir faire soit « par 

décrets » soit par des effets de foule tribale, de l’orthophonie 

une spécialité psychologique, comme « clinique » « scolaire » 

et « industrielle », sont, aujourd’hui, face à leur destin, 

puisque l’URNOP et le Département d’Orthophonie sont 

respectivement nés en 2014 et en 2015.  



Par la force de la production scientifique, la médiatisation de 

l’Apport de ce soin à la société, les colloques, les revues, les 

projets nationaux et de coopération, nous avons, non 

seulement, hissé cette discipline au niveau qui lui revient : 

celui des neurosciences, dont le fruit, le LMD, est aujourd’hui 

exporté vers des Facultés de Médecine étrangères. (ceci est 

une première depuis l’indépendance), mais aussi imposé la 

différence vs la complémentarité psychologie/orthophonie. 

Ce cours de phonétique en constitue la base de départ, 

montrant que le larynx est au niveau du cou et non au niveau 

de la tête… 

Il est reproduit tel quel, en photocopie, tant les étudiants 

l’utilisent. Si cela en fonde l’authenticité, je souhaite, 

néanmoins, que mes assistants-enseignants puissent le faire 

rééditer, dans les deux langues, française et arabe, comme je le 

leur ai enseigné et comme elles l’enseignent. Parmi mes divers 

cours, j’ai dû le leur céder au bout d’une dizaine d’années 

d’enseignement-encadrement de thèses et de mémoires en 

phonétique, afin de pouvoir me consacrer au développement 

de la visibilité de l’Université algérienne, en la gestion de 

l’URNOP, première Unité de Recherches, dans sa thématique, 

dans le monde arabo-africain et de son site.  

Nul ne doit partir sans laisser de traces ! 

 

Pr Nacira ZELLAL 

Alger le 29-01-2016 





































































































































































































































 


